
171e de Lucon
Cette î le  du Pa ci f ique  que les Japonais sont en

tra in  de conquér i r  est une région marécageuse à un
point qu 'on n ' imagine pas , plantée d' arbres immenses
dans lesquels  v iven t  des peup lades de Négritos. Les
Négri tos  se t i ennen t  dans les arbres comme s'y tien-
nent les singes ; ils ne sont pas d' un accueil com-
mode.

« La plupar t  des voyageurs qui ont prétendu s'aven-
t u r e r  dans les régions qu 'ils occupent , n 'en sont point
revenus , écri t  M. René Joug let dans « Paris-Soir ».
J' ai r encont ré , à l'hô p ital de Mani l l e , deux Améri-
cains qui avaient  tenté la t raversée de leur pays ; ils
é ta ient  en t ra in  d'y mourir.  Ce n'est point  d'ai l leurs
qu 'i ls  eussent été blessés , ceux-là , par les flèches
empoisonnées que ces sauvages vous lancent à l' aide
de sarbacanes ; ils avaient tout  simp lement  contracté
de ces fièvres qui  ne pardonnent  pas. J' ai moi-même
ten t é  la t raversée de ces espaces aussi dangereux
qu 'insalubres.  On s'y aventure  sur des barques à
fond p lat.  Je n 'ai pas été bien loin , ayant tout  de
sui te  aperçu le danger extrême , ou plus exactement
l ' imposs ib i l i té  de mener à bonne f in  la tentat ive.

Tel est le te r r i to i re  devant lequel les Japonais,
dans la par t ie  nord-est de Luçon , vont se t rouver
placés.

La par t ie  occidentale  est tou te  d i f f é ren te .  Elle est
cons t i tuée  par un système montagneux  d' une très
grande  é tendue  et qui forme un chaos comme on
n'en imagine  pas. Là point  de chaînes , point de di-
rect ion générale , mais un entassement de montagnes
entre  lesquel les  s'ouvrent  de profondes vallées où
l' eau des pluies  ne coule pas mais séjourne. Une
cha leu r  to r r ide  y sévit .  Je me suis t rouvé , un beau
jour , dans un de ces creux que Dante a oubliés dans
son E n f e r , et cela se comprend , et j' ai bien eu le
sen t imen t  que j 'allais y mour i r  déshydraté  ».

M. Churchill en Amérique
M. Churchi l l  est arr ivé aux Etats-Unis pour discu-

ter avec le président toutes les questions concernant
l' e f fo r t  concerté de guerre. M. Churchi l l  est accom-
pagné de lord Bcavcrbrook et d' un personnel techni-
que.

Un porte-avions anglais coule
Ber l in  annonce qu 'un sous-marin op érant dans

l 'A t l a n t i q u e  a torp illé un porte-avions anglais , qui a
été coulé. C'était un navire de 23,000 tonnes , de la
classe du « Formidable  », dont  cinq uni tés  avaient
été const ru i tes .

La protection sociale du soldat
La mesure d' ordre social la plus importante prise

depuis  la guerre  est sans conteste celle qui a inspiré
le régime des al locat ions pour perte de salaire et de
gain.  L ' impor tance  de cette ut i le  ins t i tu t ion  ressort
no tamment  du fa i t  que pendant  la mobil isat ion de
f ron t i è re  en 1914-18 , le 35 % seulement  des hommes
mobil isés  ont eu recours à l' assistance mili taire
d'alors. Au jou rd 'hu i , chaque soldat est mis au béné-
fice  des a l locat ions  pour perte de gain ou de salaire.

De 1914 à 1918 , la Confédéra t ion  a versé au total
46 ,5 mi l l ions  de francs ù ti tre de secours aux soldats.
Les cantons , de leur côté , y ont contr ibué pour une
somme de 15 millions de francs.  Ces montants ne
représentent  qu 'une inf ime par t ie  de ce qui , au
cours de la présente guerre , doit être dé pensé pour
assurer  l' existence économi que des hommes sous les
armes. Jusqu 'à f in  ju in , les allocations pour pertes
de salaires se sont élevées à 232 mil l ions  de francs.

Les pres ta t ions  des finances publ iques , des em-
ployeurs  et des salariés ont a t te in t  chacune 188 mil-
lions de francs.  Le fonds central  de compensation
bouclai t  à f i n  j u in  par un solde actif  de 144 mil l ions
de f l ancs .  11 convient  de relever que la Confédéra-
tion , en in t roduisant  le régime des al locat ions pour
perte  de salaire et de gain , a introduit  une innova-
tion en mat ière  de pol i t ique  sociale et qu 'elle n 'a pu
se baser , à cet égard , sur les expériences fai tes , soit
en Suisse soit à l' é tranger.

Quinze ans de réclusion pour espionnage
Le 1 ribunal  de division 3 a jugé par contumace le

S. C. Gfel ler . mécanicien , anc iennement  domici l ié  à
Berne , et l' a reconnu coupable d ' inc i ta t ion  à divul-
guer des secrets mi l i t a i r e s  et d ' i nc i t a t ion  à l' esp ion-
nage pol i t ique  et mi l i t a i re  en faveur  d' une puissance
étrangère .
¦Le fus i l i e r  Wilhelm Scharer, commerçant à Berne ,

en détent ion  prévent ive depuis le 16 ju i l l e t , a été re-
connu coupable de violat ion de secrets mi l i ta i res  et
d ' inc i ta t ion  à la t rahison et à l' esp ionnage mi l i t a i re .

Les deux mil i ta i res  ont été condamnés chacun à
quinze  ans de péni tencier ,  à dix ans de pr ivat ion des
droi ts  civiques , à l' exclusion de l' armée et aux trois
sept ièmes des frais.
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La situation
Sur tout le front de plus de 2500 kilomètres, tes

armées allemandes sont en retraite. Dans le secteur
de Leningrad, l'offensive russe, partie de Tichvin , a
percé dans le dispositif allemand sur une profondeur
de 180 kilomètres, de sorte que l'encerclement de la
capitale nordi que est rompu et que les troupes du
général Meretzkov ne sont plus qu 'à 150 km. de
Leningrad. A l'ouest de Kalinin , la poussée soviéti-
que s'accentue ; plus au sud, Volokolamsk est de
nouveau aux mains des Russes. L'avance de ceux-ci
a été plus sérieuse encore dans la région de Toula.

Dans le secteur méridional , la résistance alleman-
de est plus opiniâtre. Sébastopol a subi un nouvel
assaut qui s'est brisé sur ses défenses.

On sait ce qu 'avait coûté aux troupes allemandes
le terrain qu 'elles ont évacué depuis 15 jours. Aussi
l'op inion du peup le allemand a-t-elle dû s'émouvoir
à l'annonce de ce retrait , contrastant avec l'assuran-
ce donnée par M. Hitler que les troupes allemandes
devaient défiler à Moscou en septembre déjà et pren-
dre leurs quartiers d'hiver dans la ville des tsars.
On prête actuellement à l'état-major allemand l'inten-
tion de s'établir sur une ligne jalonnée par Viasma ,
Briansk , Krementchoug.

Le rep li allemand , voulu ou forcé, a eu des réper-
cussions dans le haut commandement de la Wehr-
macht. On sait que le 4 février 1938, le chancelier
Hitler s'était proclamé chef suprême des armées de
terre, de mer et de l'air du Reich, ayant au comman-
dement des armées de terre le maréchal von Brau-
chitsch, à celui des armées de l'air le maréchal Gœ-
ring, et à celui des forces navales l'amiral von Rae-
der. Or, vendredi , le Fuhrer a repris l'épée du com-
mandement des forces de terre.

Beaucoup n'auront pas manqué d'établir un rap-
prochement entre cette reprise de pouvoir au maré-
chal von Brauchitsch — qui a été remercié et qui
quitte l'armée pour cause de maladie de cœur — et la
retraite de 100 kilomètres en moyenne sur l'ensemble
du front opérée par les armées allemandes, qui aura
pour résultat principal de permettre aux forces sovié-
tiques de fortifier leurs nouvelles positions et de les
mettre en état de résister à l'offensive qu 'Hitler en-
tend déclencher au printemps prochain.

Un communiqué a été publié à Berlin pour annon-
cer la nouvelle au peuple allemand. Il nous a paru
intéressant d'en détacher le passage suivant que nous
laissons à la méditation de nos lecteurs :

« La raison d'Etat exigeait impérieusement là con-
centration (en 1938. — Réd.) de toutes les forces
dans une seule main. Ce n'est que de cette façon
que pouvaient réussir les pré paratifs d'une résistance
couronnée de succès, résistance dont on savait qu 'el-
le aboutirait à une guerre totale, plus encore que la
guerre mondiale de 1914 à 1918 imposée au peup le
allemand par les mêmes adversaires. »

M. Hitler , de son côté, a lancé un appel où il an-
nonce son intention de détruire définitivement au
printemps l'adversaire de l'Est et de faire suivre cet-
te rude tâche d'autres mesures militaires. Le chance-
lier est persuadé que « le Seigneur ne refusera pas
la victoire à ses soldats les plus vaillants ».

Les mères de famille allemandes accepteront-elles
avec sérénité cette nouvelle perspective de deuils et
de privations ? Certaines estimations veulent que
l'Allemagne ait déjà perdu l'élite entière de ses fils
et que la campagne de Russie lui ait déjà coûté en
hommes des pertes égales à celles des 52 mois de
la guerre mondiale. On peut avancer sans crainte de
se tromper que les combats qui vont reprendre ce
printemps seront aussi meurtriers pour l'armée alle-
mande que pour ses adversaires , et que l'issue en est
encore imprévisible.

* * *
Le Japon exploite avec vi gueur ses avantages ini-

tiaux. Des débarquements de troupes ont été effec-
tués à Hong-Kong, et à l'heure où ces lignes paraî-
tront le drapeau blanc flottera peut-être sur les murs
de la ville encerclée de tous côtés. Tokio donne en
outre comme étant sans issue la situation des navi-

res anglais ancres dans la baie de Hong-Kong, soit
une centaine de contre-torpilleurs, canonnières, dra-
gueurs de mines, navires de commerce, etc.

En Malaisie, les Anglais ont dû évacuer Penang
sur la côte occidentale, ce qui donnera à l'aviation
nipporie et à l'armée plus de liberté pour ses débar-
quements en Thaïlande ou pour des actions dans les
Indes. La province de Wellestay a été entièrement
occupée par les soldats du mikado.

Aux Philippines, les Américains disent avoir la
situation bien en mains, ce qui n'empêche pas les
Japonais de progresser dans l'île de Luçon. Etendant
leur action militaire, ceux-ci ont débarqué dans la
Nouvelle-Guinée, une île importante située au nord
de l'Australie. Partagée avant 1914 entre l'Allema-
gne, la Hollande et l'Angleterre, la partie allemande
avait passé depuis sous le contrôle de l'Australie.

Il ne faut guère s'attendre à un redressement pro-
chain de la situation en faveur des Anglo-Saxons
dans les îles du Pacifique. Les distances à parcourir
sont énormes et il faudra tout d'abord établir un
plan commun de défense entre les Agio-Américains,
les Hollandais , les Russes et tous ceux qui ont com-
battu contre les forces de l'Axe afin de ne pas gas-
piller en actions stériles des efforts secondaires mal
conjdgués. Aussi bien , une réunion aura-t-elle lieu
prochainement pour établir ce plan d'unité. De l'au-
tre côté de la barricade , on discute moins et l'on
agit davantage.

* * •
Le Japon et la Thaïlande viennent de signer un

pacte d'assistance valable pour dix ans. Cet acte ne
sera pas sans influence sur la suite des événements
et particulièrement pour le ravitaillement des armées
chinoises par la route birmane.

* * *
Depuis plus de deux ans, les violations de territoi-

res à main armée ont été à l'ordre du jour. S'inspi-
rant sans doute de ces précédents autant que de
l'aphorisme histori que qui veut que nécessité ne con-
naisse pas de lois, les troupes hollando-australiennes
ont occupé la partie portugaise de l'île de Timor. La
raison ? La mettre hors de portée d'un coup de main
nippon. Le Portugal a protesté de sa souveraineté. Il
ne pouvait faire autrement. Des assurances lui ont
été données qu 'il n 'est nullement question d'attenter
à la souveraineté du Portugal , mais seulement de
« défendre les intérêts vitaux des nations alliées dans
la guerre que le Japon leur imposa ».

On voit combien la situation du Portugal est déli-
cate. Un dilemme s'offre à lui : ou accepter l'occu-
pation provisoire de Timor par des alliés et amis —
le Portugal est le plus vieil allié de l'Angleterre, les
deux peuples sont amis depuis plus de trois siècles
— ou encourir l'occupation définitive de l'île par le
Japon. Entre deux maux , le Portugal fera acte de
sagesse en choisissant le moindre.

Pour conclure sur ce chapitre, disons qu'un journal
berlinois a poussé les hauts cris à propos de l'occu-
pation de Timor. Les vertuistes des bords de la
Spree nous avaient habitués à moins de pudeur.

* * *
En attendant que des plans sortent en vue de

l'unité d'action des pays en guerre contre les puis-
sances de l'Axe, le Sénat américain a préparé une
loi prescrivant que tous les Américains de 18 à 64
ans devront se faire enreg istrer. Selon cette loi , sou-
mise à la Chambre des représentants, tous les hom-
mes entre 19 et 44 ans pourront être appelés immé-
diatement en service actif.

* * m

En Libye, les choses tournent mal pour les armées
italo-allemandes en retraite. On ne sait encore si les
divisions rompues du général Rommel pourront dé-
fendre Benghazi et, cas échéant, si elles auront la
possibilité de se retirer vers Tripoli. Les précautions
paraissent avoir été bien prises par le général Ra-
tchie et à Londres on escompte une solution pour
cette semaine. F. L.

DANS LA REGION
Les vins d'Aigle

Les vins de la commune d Aigle se sont vendus
le 18 décembre à 1 fr. 80 le l i tre en moyenne.

Les vins des Hospices cantonaux , récoltés à Aigle ,
ont t rouvé acquéreur au prix moyen de 1 fr. 74.

Augmentation du prix du pain en Turquie. — Le
prix du pain a été augmenté  mercredi de 30 %. On
prévoit l'établissement de la carte de pain dans les
grands centres urbains et la l imi ta t ion  du nombre
des places dan» les restaurants.

Un train déraille en Italie. — A son entrée en gare
de Ccrcola , samedi matin , un train de la l igne du
Vésuve a dérail lé.  Vingt-cinq personnes ont été tuées ,
quelque c inquante  blessées, tandis que les autres
voyageurs n'ont subi que quelques égratignures.

Extension de l'état de guerre en Italie. — Par dé-
cret, l'état de guerre a été déclaré dans les provinces
de Nap les . Cosenza, Catanzaro et Regg io Calabria ,
qui n'avaient  pas été touchées par le décret précé-
dent.
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Un joli cadeau de Noël. — Mme Lina Ceppi , d Ar-
zo (Tessin), a donné naissance à trois jumeaux , un
fi ls  et deux filles. La mère et les enfants  se portent
très bien.

L'approche d'une grande flotte japonaise. — On a
aperçu lundi  matin , au large du golfe de Lingayen ,
une énorme f lo t te  ennemie , que l'on estima compter
80 t ranspor ts , const i tuant  indubi tablement  une exp é-
di t ion  de grande étendue contre les Phi l i ppines. L'aé-
rodrome de Nichols a été bombardé lundi  mat in .

Les nègres et la chaleur
On assure que les nègres supportent mieux

la chaleur que les blancs parce que leur peau
a 600 pores par cent imèt re  carré pour laisser
passer la sueur, tandis  que le blanc n'en a
que 560. Mal gré cet avantage, la résistance
du nègre contre la chaleur a ^es l imites el
les insolations ne sont pas rares parmi les
peuples des pays chauds,  (n)

Cruel dilemme
— Voyons , Totor . pas t ant  de brui t  avec ton tam-

bour , ton papa dort !
— Oui , mais lorsque j 'en fais quand il ne dort pas ,

il me donne des claques !

SUISSE
Enfants belges en Suisse

Tribunal fédéral

Mardi est arrive à Bâle le septième convoi d'en-
fants bel ges transportés en Suisse, lesquels , grâce à
l ' initiative de la communauté de travail suisse pour
les enfants victimes de la guerre , pourront  passer et)
Suisse un séjour d'un trimestre pour leur rétablisse-
ment. Il s'agit de 421 enfants , filles et garçons âgés
de 7 à 14 ans venant des différents  centres indus-
triels de Belgique. Ainsi , plus de 2000 enfants belges
sont déjà arrivés en Suisse. Un examen médical éta-
blit que tous ces enfants  étaient fortement sous-ali-
mentés ; 36 d'entre eux , atteints de tuberculose , ont
dû être transportés dans un vagon spécial. Ceux-ci
iront passer un séjour à Montana , tandis que les au-
tres sont répartis dans les cantons de Berne , Zurich
et en Suisse orientale.

Vendredi , le sixième convoi d'enfants belges arri-
vés en Suisse il y a un trimestre repartira pour la
Belgique.

Le cas d'un médecin
Un médecin prat iquant  dans le canton de Vaud

avait omis , lors de l'examen et du t rai tement  d'une
garde attachée à un orphelinat , de rechercher si la
patiente n'était pas atteinte de tuberculose. Or , c'était
ef fec t ivement  le cas. Le médecin s'est ainsi rendu
coupable d'avoir contribué à la contagion tubercu-
leuse d'un assez grand nombre d' orphelins. En con-
séquence , le Conseil d'Etat du canton de Vaud a
suspendu le médecin de l' exercice de sa profession
pour la durée de six mois. Il lui reprochait de la
négligence au sens de l'art. 141 de la loi sanitaire.
Le Tr ibunal  fédéral a rejeté le recours formé contre
cette mesure par le médecin , qui invoquait les arti-
cles 4 et 31 de la Constitution fédérale.

Noël du soldat 1941
Nos soldats qui sont appelés a passer Noël sous

les armes, recevront cette année aussi leur petit pa-
quet de fête , le soir de Noël , modeste témoignage de
reconnaissance du pays !

Comme en 1939, c'est la jeunesse qui a été chargée
d'envoyer des souhaits de Noël à nos soldats. Les
cartes aux couleurs chatoyantes , qui étaient en même
temps une joyeuse invitat ion aux sports d'hiver , ont
eu beaucoup de succès auprès des écoles , et elles
sont déjà épuisées. La recette provenant de la vente
de ces cartes a contribué pour une bonne part à fi-
nancer ce 3e Noël du soldat.

Nos enfants ont apporté leur collaboration avec
un joyeux enthousiasme , et leurs souhaits de Noël
charmants et gais témoignent  de la bonne entente
entre la jeunesse et l'armée à laquelle elle a témoi-
gné son attachement de façon touchante.

« A un cher soldat , quelque part en Suisse , écrit
un garçonnet , je te souhaite quand même un bon
Noël. Plus tard , c'est moi qui monterai la garde à ta
place. »

Notre vive g ra t i tude  s'adresse à la jeunesse suisse
qui a doublement contribué à la réussite du Noël du
soldat de cette année. Ceux qui désirent suivre son
exemple , et apporter leur tribut , peuvent verser leur
obole au compte de chèques III/7017 de l' action pour
le Noël du soldat , Berne , qui est particulièrement
reconnaissante pour tous les dons et contributions
volontaires toujours les bienvenus.

Après les bombes sur Bâle et Binningen
Les évaluations définitives de la commission char-

gée d' estimer les dégâts causés par le bombardement
exécuté dans la nuit  du 16 au 17 décembre 1940 par
des appareils anglais à Bâle et à Binningen , attei-
gnent le total de 939,331 fr. Les dégâts se sont élevés
à 416,496 fr. pour 472 cas de dommages immobiliers
et mobiliers à Bâle , les dégâts aux personnes se sont
élevés à 135,897 fr. et ceux aux champs à 13,419 fr.

A cette somme s'ajoutent  les dégâts causés à Bâle-
Campagne, soit 251,000 fr., ceux subis par les C.F.F.
(dommages au matériel roulant et remise en état des
installations ferroviaires),  soit 120,000 fr., ainsi que
les dommages causés aux installations téléphoniques
à air l ibre ou souterraines , soit 2517 fr.

L interdiction de construire
et d'ouvrir des hôtels

D'après un arrêté pris vendredi par le Copseil
fédéral , il est interdit  de construire , d'ouvrir  ou
d'agrandir des hôtels ou des pensions sans un per-
mis de l' autori té  comp étente. Sont considérés comme
entreprises similaires tous les établissements qui ser-
vent à loger des hôtes payants.  L'arrêté s'app lique
également aux ins t i tu t ions  privées d'éducation et aux
pensionnats. D'autre  part , sont assimilés l'ouverture
d'un établissement hosp ita l ier , la transformation d'un
bât iment  en hôtel , ainsi que la modification du nom-
bre des exp loi tat ions et le t ransfer t  d' un établisse-
ment. Toute augmentat ion des lits payants est con-
sidérée comme un agrandissemen. Le permis ne
pourra être accordé qu 'après un examen approfondi
de la s i tuat ion du requérant.

~
L'anniversaire du président de la Confédération. —

M. Phil i ppe Etter , président de la Confédération pour
l' année 1942. a fêté dimanche son 50e anniversaire.

A
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- VALAIS
Une succession au Conseil d'Etal

Depuis quelque temps , certains bruits  couraient au
sujet d'une vacance prochaine au Conseil d'Etat.

Aujourd'hui , il paraît  certain que M. de Chastonay
va qui t ter  le pouvoir exécutif pour prendre la direc-
tion de la Banque cantonale du Valais en remp lace-
ment de M. Laurent  Rey.

Cette succession , qui ne manque pas de causer
beaucoup de t intouin dans les milieux politiques ; le
Haut-Valais , qui ne fu t  jamais prétéri té  dans sa re-
présentation au Conseil d'Etat , songerait à revendi-
quer le nouveau siège dès qu 'il sera vacant. Mais ii
nous revient que dans le Bas , les partis polit iques ne
seraient pas du même avis. Attendons les événements
et disons-nous que , quelle que soit la rég ion d'où
sortira le nouveau conseiller d'Etat , celui-ci aura
affaire à une tâche ardue s'il doit reprendre en
mains nos finances cantonales en cette période par-
ticulièrement critique. Faisons des vœux pour que
cette succession n'amène pas une crise et que le
nouveau candidat soit à la hauteur  des circonstan-
ces, comme l' a été M. de Chastonay.

En dernière heure , nous apprenons que le Conseil
d'administrat ion de la Banque cantonale a proposé à
l'unanimité  pour succéder à M. Laurent Rey à la
direction de notre grand établissement f inancier , M.
Oscar de Chastonay, actuellement conseiller d'Etat.

Le gouvernement se prononcera prochainement sur
ce choix.

Un nouveau chancelier d'Etat
M. Norbert Roten , jusqu 'ici chef de service au

département de l 'Intérieur , vient d'être nommé chan-
celier d'Etat en remplacement de M. René de Preux ,
qui se retire pour raison d'âge.

Le nouveau chancelier n'est âgé que de 35 ans. Il
a fait ses études à Sion , St-Maurice et Brigue et
obtint son titre de docteur en droit après avoir fré-
quenté les universités de Rome et de Berne. Avant
d'entrer au service de l'Etat , il collabora avec son
frère Jérôme Roten , en l'étude de ce dernier.

Chacun s'accorde à reconnaître à M. Norbert Ro-
ten des qualités qui lui vaudront la confiance de
chacun.

Le « Rhône » est particulièrement heureux de féli-
citer M. Roten et lui souhaiter une heureuse carrière
dans la tâche délicate qu 'il vient d'assumer.

Collombey. - Nécrologie
On a conduit dimanche au cimetière de Collombey

Mme Vve Stanislas Wuilloud , née Chatelet , âgée de
86 ans. La défunte était la mère de MM. Mce Wuil-
loud , géomètre, et André Wuilloud , agriculteur , et
belle-mère de M. Fr. Cardis , géomètre cantonal à
Sion , à qui nous présentons nos sincères condoléan-
ces.

Bourse des fruits, Saxon
L'office de guerre pour l'a l imentat ion , section du

ravitaillement en f ru i t s , pommes de terre et alcools .
et le service fédéral  du contrôle des prix ont fixé
pour le terr i toire  de la Bourse de Saxon les prix
maximums suivants (valables du 16 décembre 1941
au 6 janvier 1942) :

Groupe de prix la (Canada , Franc-Roseau , Cham-
pagne, Calville bl.) : A, le kg., prix au producteur , fr.
0.55, prix de détail : 0.96 ; B 0.50 (0.90) ; C 0.30 (0.60).

Groupe de prix I (Reinette ananas , Ontario) : A
0.47 (0.85) ; B 0.40 (0.75) ; C 0.28 (0.55).

Groupe de prix II (Reinet te  Baumann , Reinet te
grise Portugal)  : A 0.40 (0.75) ; B 0.35 (0.65-0.70) ; C
0.25 (0.50).

Groupe de prix III (Reinette Blenheim , Citron d'hi-
ver) ¦ ; B 0.29 (0.55) ; C 0.23 (0.47-0.50).

Poires (meilleures variétés) : A 0.65 (1.05) ; B 0.55
(0.95) ; C 0.35 (0.65-0.70).

Qualité moyenne : A 0.55 (0.90) ; B 0.45 (0.79-0.80 ;
C 0.25 (0.56-0.60).

L'arbre de Noël
des Valaisans de Lausanne

La colonie valaisanne de Lausanne a fêté 1 arbre
de Noël dimanche 14 décembre. Cette cérémonie a
été rehaussée par la présence de Mgr Adam , prévôt
du Grand St-Bernard , Mme et M. de Chastonay, con-
seiller d'Etat , M. Addor , syndic de Lausanne , ainsi
que de plusieurs desservants de paroisses catholiques
de Lausanne et environs.

Noël chez les Valaisans de Berne
A l'Hôtel de l'Etoile, à Berne , s'étaient reunis en-

viron 80 compatriotes clans le but de célébrer la fête
de Noël.

Organisée par M. Pont , confiseur , cette petite fête
eut le don de dérider ceux qui se trouvent seuls dans
la capitale. Une cinquantaine de jeun es filles , 'jHaut-
valaisannes pour la p lupart  en service dans la ville
fédérale , ont été particulièrement touchées de cette
attention et montrèrent leur satisfaction par leur
gaîé et leurs sourires.

Mais les heures passent vite et il fallut  bientôt
songer à quitter cette charmante atmosp hère et aban-
donner ce sap in vert si gentiment éclairé , autour du-
quel l'oubli des soucis quotidiens et des conditions
de vie actuelle n'a pu provoquer qu'une heureuse
détente.

•En plus de ses talents d'organisateur , M. Pont a
prouvé qu 'il connaissait aussi son métier de confi-
seur , car les produits de sa fabrication offerts  ont
été appréciés à leur juste valeur , et nous sommes
chargé de le remercier. Gs. At.

L'état de la neige à la montagne
Par suite de la faible épaisseur de la couche de

neige dans toutes les régions de ski , le danger d' ava-
lanche est faible. Sous l' influence du beau temps, la
neige tombée à la fin du mois d'octobre s'est durcie
et consti tuera une surface glissante dangereuse à
l'arrivée de la nouvelle neige.

Office fiduciaire pour légumes, Saxon
Conformément aux prescriptions Nos 520 et 380 A,

les prix suivants ont été fixés (valables du 16 décem-
bre 1941 au 6 janvier 1942 :

Choux blancs , prix à la produc tion , le kg. 0.30 ;
prix - de détail 0.48-0.50. Choux rouges 0.35 (0.55).
Choux Marcelin 0.35 (0.55). Carottes maraîchères la-
vées 0.3914 (0.60). Choux rouges des champs 0.28>^
(0.50). Choux jaunes 0.26'/i (0.45-0.47). Betteraves
rouges à salade 0.26 (0.45-0.47). Be»eraves rouges à
salade cuites , au détail  0.65. Poireaux non lavés 0.38
(0.62). Pbireaux lavés 0.45 (0.75-0.77). Céleris pommes
avec feuilles 0.54 (0.75-0.80). Céleris pommes sans
feuilles 0.50 (0.70-0.75). Oignons du pays 0.52J4 (0.75-
0.80).

Pommes de terre (prix valables jusqu 'au 15 jan-
vier.1942 : Esterling, Idéal , Bintje 0.20 % (0.32) ; Erd-
gold , Bœhm, Industrie 0.19 % (0.31) ; Merveille du
monde, Mille fleurs , Up-to-Date, Centifolia , Aima
0.18% (0.30) ; Ackersegen , Voran , Wohltmann et sor-
tes analogues 0.17% (0.29).

Examen de capacité professionnelle
pour cafetiers

(Communi qué.) — Le sixième cours pour l'obten-
tion du certif icat  de capacité professionnelle pour
tenanciers d 'établissements publics , prévu par le Rè-
glement  du Conseil d'Etat du 3 novembre 1938, et
organisé par la Société cantonale des cafetiers , sous
la survei l lance du Département des Finances, a eu
lieu durant  les trois semaines al lant  du 17 novembre
au 5 décembre 1941.

Ce cours a été suivi régul ièrement  pour 38 candi-
dats , dont  29 pour le Valais romand et 9 pour le
Haut-Valais.

Alors que les branches « Vini f ica t ion  prat ique » et
« Re s taura t ion  » se donnèrent à Sierre, tous les au-
tres cours comprenant  les lois sur la profession , la
comptabili té , le service et l 'économie domest ique , la
v in i f ica t ion  théorique , etc. se donnèrent  à Sion.

Les examens de fin de cours , écrits et oraux , fu-
rent organisés les 10, 11 et 12 décembre , au bâtiment
du laboratoire cantonal de chimie.

Ils fu ren t  subis par 41 candidats  comprenant  les
38 élèves du cours et 3 candidats du cours précédent
qui devaient les refaire pour certaines branch es dans
lesquelles ils avaient été jugés trop faibles par la
Commission d' examen.

De ces 41 candidats , 31 obtiennent leur cert if icat
de capacité déf in i t i f , alors que 10 devront suivre à
nouveau le prochain cours et subir l' examen pour les
disciplines dans lesquelles ils n'ont pas obtenu la
note suf f i san te  prévue par le Règlement sur la ma-
tière.

Il y a lieu de remarquer que si ces 31 di plômés
sont de nouveaux cafetiers , cela ne veut pas dire
que 31 nouveaux débits de boissons alcooliques aient
été créés dans le canton. Il s'agit simp lement de per-
sonnes qui reprennent ou comptent reprendre l' ex-
ploitation d'un établissement exis tant , reprise qui.
depuis l' entrée en vigueur du règlement du 3 novem-
bre 1938 sur ' la matière , ne peut plus se faire sans
que l'intéressé soit au bénéfice du certif icat  de ca-
pacité en question.

Bien que ce cer t i f ica t  de capacité soit une nouvel-
le exigence , souvent jugée superf lue par les person-
nes mal informées , il ne peut que contribuer à une
meilleure tenue de nos établissements publics et au
relèvement du niveau du métier de cafetier , amélio-
rations qui sont à l'avantage de tous : autorités, inté-
ressés , clients et fournisseurs.

Contrôle des moutures
(Comm.) — Il est rappelé aux meuniers qu ils ne

sont autorisés à livrer les produits de la mouture
qu 'à condition qu 'ils soient en possession des cartes
de mouture correspondantes. La carte de mouture
doit être présentée au meunier avec chaque lot de
céréales. Le meunier inscrit le lot sur la carte de
mouture  au plus tard au moment où il resti tue les
produits de la mouture  aux producteurs ; il atteste
également par sa signature qu 'il a moulu le blé et
qu 'il a restitué les produits de la mouture.

Des instruct ions formelles ont déjà été données
dans ce sens par l' adminis t ra t ion fédérale des blés.

Les agr icul teurs  sont rendus at tent i fs  à cette pres-
cri ption af in  d 'éviter d'autres contestations qui pour-
raient  aussi donner lieu à des désagréments pour eux.

Rationnement des produits cupriques
pour 1942

Les instruct ions y relatives ont été données aux
offices communaux "pour la cul ture des champs. ï.
sera a t t r ibué  du cuivre pour le t rai tement  des pom-
mes de terre, tomates, céleris, haricots , oignons, des
arbres (cerisiers, abricotiers , pommiers) ainsi que de
la vigne.

Les propriétaires intéressés sont invités à suivre
très exactement les instructions qui seront données
par les offices communaux. Ils devront s'y inscrire
avant le 8 janvier 1942 sous peine de perdre tout
droit à une at t r ibut ion de produits cupriques poui
1942.

Office cantonal de guerre pour l'extension
des cultures.

Orsières. - Téléphone automatique
L'exploitation télé phoni que automatique a été in-

troduite  le vendredi 19 crt. dans tout le secteur des-
servi jusqu 'ici par le central manuel d'Orsieres.

A partir de cette date, tous les abonnés de ce cen-
tral établissent leurs communications téléphoniques
exclusivement au moyen du disque.

L'ancienne numérotation est abandonnée et rem-
placée pour les communications locales (réseaux lo-
caux fusionnés d'Orsieres et Champex) ou celles des-
tinées à l 'intérieur du groupe automatique de Marti-
gny (centraux de Martigny, Sembrancher , Vernayaz,
Evionnaz , Fully-Charrat , Saxon) par celle à 5 chif-
fres , indiquée dans l'annuaire officiel  1941-42. Les
conversations entre les abonnés des réseaux d'Orsie-
res et de Champex seront dorénavant taxées comme
locales, à raison de 10 et. par conversation.

S'il s'agit d' un appel à destination d'un abonné
d'une localité desservie par un central autre que
ceux désignés ci-dessus , il faut  composer le No 14
(appel interurbain) : une téléphoniste interviendra
alors pour donner la communication désirée.

Cette transformation permet l' introduction à Or-
sières d'un service ininterrompu de jour et de nuit
sans surtaxe.

L'abonné voudra bien suivre les quelques conseils
principaux qui suivent :

1. Il ne doit composer le numéro qu'après avoir
entendu le signal libre (son musical continu). Si
ce signal n 'est pas perçu de suite , il faut  atten-
dre quel ques secondes. Il est inutile de choisir
un numéro avant la réception de ce signal.
L'abonné compose ensuite lui-même le numéro
désiré en faisant les chiff res  (de gauche à droi-
te) l'un après l'autre , et en ayant soin d' aller
chaque fois avec le doi gt jusqu 'au cran d' arrêt
et de laisser le disque retourner l ibrement  à son
point de départ.

2. Lorsque le numéro est libre , le demandeur en-
tend très dist inctement les appels. En cas de
non-réponse, il doit conclure que l' abonné est
absent et recommencer plus tard l'op ération.

3. Si le numéro formé n'est pas disponible , l'appe-
lant  perçoit le signal d' occupation (son intermit-
tent). Dans ce cas, le demandeur doit également
rappeler plus tard.

4. Pour la consignation des télégrammes par télé-
phone , composer le No 10.

5. D'autre part , les abonnés seront rapidement ren-
seignés en composant le No 11 (service des ren-
seignements).

6. Les avis de dérangements peuvent être directe-
ment annoncés au No 12 (service des dérange-
ments).

7. Les abonnés sont invités , pour de plus amples
détails , à consulter l' instruction spéciale qui leur
a été adressée.

MARTIGNY
La Noël aux Ecoles primaires

Samedi après-midi,  une gent i l le  cérémonie , réunis-
sant commission scolaire , personnel enseignant , en-
fants  et parents , s'est déroulée au Casino Etoile mis
gracieusement  à disposition par M. Adrien Darbellay.

M. Adrien Morand , président de la Commission
scolaire , s'est adressé aux enfants  et aux parents en
leur fa isant  remarquer  quel bonheur est encore le
nôtre lorsque l'on voit ce qui se passe ailleurs. Il
espère que chacun sera heureux de passer quel ques
instants en fami l le  cet après-midi avec tous ces en-
fants .  Il remercie  les nombreuses personnes et la
Munic ipa l i t é  qui ont contr ibué avec générosité à la
réussite de cette peti te fête.

M. Morand , vivement  app laudi , donne ensuite la
parole à M. le prieur Cornut. Ce dernier admire le
grand coeur de M. Morand et fait  en quel ques mots
l 'historique de la fête de Noël et de la venue du
Christ sur la terre. C'est aussi la fête des parents.
Ils voient leurs enfants  grandir , mais , grâce au dé-
vouement  des maîtres et maîtresses , ils grandissent
aussi en in te l l i gence et en bonté. Car le personnel
ensei gnant  a deux missions : instruct ion et éducation.
M. Cornut compare l' enfant  à un jeune arbre auquel
il f au t  un tu teur  jusqu 'à ce qu 'il puisse se tenir  bien
droit  de lui-même. Il demande à tous les élèves de
conserver pendant toute  leur vie les bons sentiments
qui les animent  en ce moment.

A près les excellentes paroles de MM. Morand et
Cornut , des productions diverses , chants de Noël ,
etc., furent  tour  à tour app laudies ainsi que quel ques
f i lms intéressant les enfants.

M. Denis Puippe , au nom du personnel enseignant ,
di t  le p laisir  de ce dernier  et remercia spécialement
M. Morand , le principal ini t iateur  et réalisateur de
cette touchante  manifestat ion.

La dis t r ibut ion des cadeaux à chaque enfan t  clô-
tura cette séance qui donna de la joie en cette veil-
le de Noël à tous les partici pants , grands et petits.

Ajoutons qu 'un grand sapin , i l luminé par les soins
de M. Claivaz , tenancier du Casino , contribua à don-
ner un vrai cachet de Noël à cette grande salle toute
bruissante  de jeunesse.

M. Morand et la commission scolaire peuvent être
fél ici tés  pour  la réussite de cette manifestat ion.  Au-
paravant , dans chaque école se déroulai t  la veille de
Noël un pet i t  cérémonial. Le fai t  d' avoir réuni tou-
tes les classes fai t  mieux comprendre à chacun la
sol idar i té  qui  doit exister entre ceux qui deviendront
p lus tard de bons citoyens et d' excellentes mamans.

Accident
Le jeune Gilbert Curchod , descendant en ski de-

puis l 'Arpil le , s'est cassé dimanche après-midi une
jambe en arrivant au vil lage des Rappes , alors que
la course était  presque terminée.  Il fu t  transporté en
traîneau jusqu 'à la Croix et , de là , le Dr Lugon ,
appelé aussitôt , l'amena à l'Hôpital pour réduire la
fracture .  Nous formons des vœux pour son prompt
rétablissement.

Martigny-Ville. Cartes de rationnement.
Les cartes de denrées et de savon pour janvier

seront distribuées les lundi 29, mardi 30 et mercredi
31 décembre.

Les bureaux seront fermés les vendredi et samedi
26 et 27 décembre ainsi  que les 2 et 3 janvier .

Rationnement des produits cupriques
Les produi ts  à base de cuivre pour la lu t te  contre

les ennemis des plantes sont rationnés pour la saison
1942. Les propriétaires  intéressés sont priés de pas-
ser au bureau de l'Office communal pour la cul ture
des champs avant le 8 janvier 1942. Ils devront être
en mesure de déclarer , sur formulaires  spéciaux à
leur disposition à notre off ice :

a) Surfaces qui seront plantées en pommes de ter-
re en 1942, et qui seront traitées.

b) Surfaces qui seront affectées aux plantes ma-
raîchères suivantes : tomates , céleris , haricots ,
oignons , et qui seront traités.

c) le nombre de pommiers, cerisiers, abricotiers à
traiter.

d) La surface en vignes.
Toutes ces déclarations seront signées par les pro-

priétaires intéressés.
Passée la date indiquée du 8 janvier 1942, aucune

souscri ption ne sera prise en considération.
Pommes de terre. — Les producteurs ont l'obli ga-

tion d'annoncer jusqu 'au 31 crt. , à l'Office précité ,
leurs stocks de pommes de t erre de consommation
et de semenceaux qui dépassent leurs propres be-
soins. Ils ont droit à 250 kg. par personne pour la
consommation et à 25 kg. de semenceaux par are
pour planter en 1942.

« Octoduria »
Nous rappelons l' assemblée générale annuelle qui

aura lieu ce soir mardi , à 20 h. 30, à l'Hôtel Termi-
nus (Max Marty) .

« La Vie est belle » , au Casino Etoile
Le tradi t ionnel  théâtre de Noël du Casino nous

amènera jeudi  25 décembre le jeune et déjà célèbre
acteur de cinéma Henri Guisol , entouré de toute
l'excellente troupe du Théâtre Municipal  de Lausan-
ne, qui interprétera La Vie est belle, comédie en 3
actes de Marcel Achard.

Voici une charmante pièce , gracieuse , f ine délicate ,
tendre et poétique. Un véritable spectacle pour les
fêtes. Une œuvre de qualité l i t téraire indéniable.

La location marche très fort à la Librairie Gail-
lard.

Nous ne saurions donc trop conseiller à nos lec-
teurs de se hâter de réserver ses places. Le bureau
de location sera fermé mercredi soir à 18 h. Le jour
de Noël , on pourra trouver des places aux caisses
du Casino à partir  de 16 heures.

Les fêtes de Noël au Corso
Ce soir mardi , 2e séance du programme de Noël :

l' op érette marseillaise Les Gangsters du Château d'If ,
avec Alibert , Larquey, Germaine Roger. En première
partie : « Danger Patrouille ».

Relâche : mercredi , jeudi et vendredi.
Dernières séances : samedi et dimanche.

Théâtre Guignol, au Corso
Le jour de Noël , jeudi 25 décembre , le Théâtre

Guignol reviendra pour la plus grande joie des petits
et des grands. Deux séances sont prévues : à 14 h. K
pour les enfants  et parents des villages environnant
Mart igny ; à 16 h. 34 pour les enfants de Mart igny.
Entrée 0.60 et 1.20. Programme entièrement nouveau.

Harmonie municipale
Ce soir, mardi , à 20 h. 30, répétition générale, au

local se trouvant  derrière la pharmacie Morand (en-
trée rue. du Rhône).

Pharmacie de service
Du 24 au 27 décembre : Pharmacie Closuit.

Abonnements i942
En expédiant  à nos abonnes , au début  de décem-

bre , comme chaque année, un bul le t in  de versement
postal remp li à l' avance , nous ne supposions pas que
de nouveaux frais , considérables , viendraient s'ajou-
ter peu après à ceux d'un budget d'impression déjà
très chargé.

Or, de nouvelles al locations de vie chère et fami-
liales v iennent  d'être décidées dès le 1er janvier  en
faveur  du perso nnel .  D'au t re  part , les matières pre-
mières nécessaires à l' impression d' un journal  (pa-
p ier , etc.) cont inuen t  à augmenter  de prix. Certaines
de ces matières ont même subi une majorat ion de
500 %.

Dans ces condi t ions , nous nous voyons obli gés,
comme tous les autres j ou rnaux ,  d' augmenter  de
fr. 1.— l' abonnement  annuel  pour 1942.

Ce petit supp lément de pr ix  ne compense pas , et
de loin , tous les nouve aux frais  incombant à un jour-
na , et nos abonnés accuei l le ront  cer ta inement  sans
trop de mauvaise grâce cette augmenta t ion .

Nous les en remercions à l'avance.
(A t i t re  de comparaison , citons trois journaux du

Haut-Valais , paraissan t  2 fois par semaine , et qui
ont un abonnement de 9 fr. par an.)

L 'ADMINISTRATION

BIBLIOGRAPHIE
« En plein ciel » ')

Walter  Ackermann , l' un des p lus grands p ilotes de
la Swissair , a écri t  là un roman bien moderne , p lein
d'humour et d' al lant , riche et varié comme la vie.
L 'histoire d'amour d' un aviateur de chez nous qui ,
après l' a t t i rance des espaces , découvre ce que sera
l' a t t i rance  du foyer.  Pour sa fiancée, c'est l'élargisse-
ment que représente la découverte de la puissance
d' une vocation qui engage l'être tout ent ier , la fidé-
l i té  au devoir. Pour le pet i t  frère , — un exquis ga-
min de 12 ans — c'est l'enthousiasme pour le héros
de ses rêves. Et , sur cette t rame , de fraîches évoca-
tions de nature , une appréciat ion de la beauté quelle
qu 'elle soit : la soli tude des hau teurs  ou dans les re-
coins cachés des sent iers  de la terre. L'aviateur  revit
dans son l ivre , noble , courageux , serein ; sa gravité
est toujours  temp érée par la bonne grâce et l 'hu-
mour. Esprit pac i f ique . Ackermann voyait dans
l' avion le t rai t  d' union entre les peup les , qui jamais
ne devrai t  servir à dévaster.  Un homme de cette
trempe n 'a supporté le « vivere pericolosamcnte » que
parce qu 'il savait posséder p le inement  sa technique
et qu 'il prenai t  ses responsabilités , se sachant , quoi
qu 'il arr ive , sous la garde de l 'éterni té .  C'est le mot
final  de En plein ciel. La postface d'Edouard Korro-
di est un bel hommage à Ackermann , tombé au champ
d'honneur  du travail quotidien , quelques jours avant
son propre mariage. Cette f in tragique donne plus
de sens encore à cet at tachant ouvrage. Cette tra-
duct ion a été établie par Mlle E. Monastier.

« S. O. S.-Transhelvétique »
par Alfred DUBOIS , ingénieur

Cette brochure a été écrite et illustrée à l' intention
de la jeunesse et de ceux qui  désirent avoir des don-
nées générales et é l émen ta i r e s  su r  les problèmes in-
téressant  la créat ion des voies f luv ia l e s  suisses. Elle
a donc été conçue de façon à présenter la question
d'une manière claire et concise , part iculièrement fa-
cile à saisir , même pour les moins avertis.

L'auteur  s'est efforcé de mettre le lecteur directe-
ment et f ranchement  en face des réa lités , sans s'at-
tarder à de longues dissertations sur les sujets d'in-
térêt secondaire. Ses raisonnements , courts et précis ,
sont basés , avant tout , sur la réalité et le bon sens ;
de nombreuses cartes , des dessins très suggest i fs
dont un certain nombre en hors-texte et en couleurs ,
i l lus t ren t  éloquemment les textes.

A la lecture de cet opuscule , on est étonné de
s'apercevoir que tout le problème de la liaison flu-
viale du Rhône au Rhin est bien moins compliqué
qu 'on ne le croit en général , et on ne peut s'emp ê-
cher de convenir , avec l'auteur , que , dans les graves
circonstances actuelles , il est urgent d'agir si la Suis-
se veut surmonter les d i f f i cu l t és  qui l' a t tendent  dans
les années qui viennent .  Il f au t  donc que chacun
comprenne tout ce que signifiera , pour la Suisse , la
création de la grande voie que sera le Transhelvéti-
que, et le désir de l' auteur  est que chacun compren-
ne aussi la nécessité de se joindre  à l 'Association
suisse pour la navigation du Rhône au Rhin , qui
défend les intérêts de tous.

a ) Walter  ACKERMANN — En plein ciel. Un vo
lume in-16 i l lus t ré , couv. il lustrée. Broché fr. 4.—
Librair ie  PAYOT, Lausanne.

F O O T B A L L  LES SPORTS
Coupe suisse

Ligue nationale contre Ire ligue : Fribourg-Servct
te , 1-1 ; Berne-Granges , 0-6 ; Chaux-de-Fds-Boujcan
3-1 ; Bâle-Young-Boys, 3-0 ; Soleurc-Nordstcrn , 1-0
Lugano-Locarno, 6-1 ; Grasshoppers-Briihl , 5-0.

Ligue nationale contre 2e ligue : Lausanne-Sports
Malley, 7-2 ; Bienne-Aurore , 3-1 ; Pe t i t -Huningen-Lu
cerne , 1-3 ; Tôss-St-Gall , 1-2 ; Young-Fcllows-Secbach
4-0 ; Cantonal-Concordia , 6-0.

Ire ligue : Vevey-Sports-Urania , 1-0.

H O C K E Y  SUR G L A C E
Montchoisi II-Château d'Oex I , 3-3 ; Brigade fron

tière I-Brigade mont. 10, 1-4.
Championnat suisse : Davos-Grasshoppers , 12-0

Arosa-Montchoisi  I, 0-1 ; C.P. Zurich-C.P. Berne , 1-1

La Loterie romande et le canton du Valais
Sur les bénéfices de la Loterie romande , le Valais

a touché un peu p lus d' un mil l ion à ce jour .
Environ 800,000 francs ont été at tr ibués au Sana-

tor ium cantonal  de Montana.

H / -occasion des Fêtes UBIHB uPuuSulU
de lard maigre, côtelettes, palett es fumées ,
saucissons , saucisses au chdux , saucisses au foie

BŒUF. VEAU. PORC
| u Marchandi ses de ler choix
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La campagne était terminée. Sur le champ de la
dernière batai l le , vainqueurs  et vaincus avaient ense-
veli leurs morts , pansé leurs blessés. Puis les vaincus
étaient part is  vers le sud , tandis que le vainqueurs
chanta ien t  victoire en faisant  le partage du butin.

Dans un champ clos , on avait assemblé les éten-
dards et les armures , les chevaux et les armes, les
p ierreries et les monnaies ; chacun avait reçu sa part
et plus d' un songeait au retour.

Un jeune capitaine au regard chaud et fier regar-
dait  la joie de ses hommes.

Si son f ront  semblait rayonner de la g loire d' une
victoire , il y avait  tout de même au fond de ses yeux
quelque chose de sombre lorsque son regard se po-
sait sur les tombes hât ivement creusées : ses cama-
rades , ses meilleurs amis ne connaî t ra ient  pas la jo ie
du retour.

Il serait seul à la tête de ses hommes , seul à en-
tendre les vivats de la foule lorsqu 'il traverserait  la
ville où déjà on parlait de lui. On l' avait appelé
« Bertrand le l ibérateur », car il s'était couvert de
gloire tout  au long de cette campagne. Ce t i tre ame-
nai t  sur ses lèvres un sourire.

Qu'y avait-il  de si extraordinaire  de se battre et
mener ses hommes lorsqu 'on a le goût des armes et
que rien ne vous retient à la vie ?

Après tout , il avait offert  pour son pays sa force
et sa jeunesse ; il était parti sus à l'ennemi qui atta-
quai t  son pays. Il avait  rejoint son rég iment dès la
première minu te , et la gloire lui avait souri.

Il revoyait , dans son souvenir , les villes et les vil-
lages qu 'il avait traversés ; toutes les femmes qui lui
souriaient , lui lançant des f leur s  et des acclamations.
Il se demandai t  comment devaient être ces villes et
ces villages depuis que l' ennemi y avait passé.

Une sorte d' angoisse montai t  en lui en pensant aux
années qu 'avait duré la guerre et à tous les combats
qui s'étaient livrés sur toute  l'étendue de son pays.
Maintenant  il songeait au retour. Il avait quitté son
armure , jeté sur ses épaules unc cape aux plis lourds ,
et d'un élan souple enfourché sa monture.

Comme il s'éloignait doucement du champ de ba-
taille , un homme s'élança vers lui .

— Mon cap itaine ! pourquoi partez-vous ? Dans un
jour ou deux tout sera prêt pour le retour à la ville
la plus proche , comme vous nous en avez donné
l' ordre. Là il y aura les fêtes de fin d' année ; c'est
bientôt la Noël , et il fai t  plus doux ici que dans le
nord.

Et comme Bertrand ne répondait rien , inquiet ,
l 'homme , modérant sa joie , dit encore :

— Mon cap itaine , excusez-moi ; j 'attends vos or-
dres... Plus grande serait notre joie de victoire si
vous la fêtiez avec nous.

— Oui , je comprends votre joie , mais vous ne com-
prendr iez  pas ma peine. Prends soin de mon armure ,
je reviendrai  p lus tard.

Et ceci di t , il s'en alla sans se retourner  une seule
fois.

Son écuyer le regardai t  part i r , se demandant pour-
quoi il se dir igeai t  vers le nord , où il n'avait rien
laissé derrière lui. Quelle était la cause secrète de
cet abandon après une telle victoire ?

Ber t rand  lui-même n'eût pu dire pourquoi il avait
dir ig é sa monture  dans un sens p lutôt que dans un
autre. Quelque chose se passait en lui qu 'il ne com-
prenait  pas. Car chaque fois qu 'il voulait songer à
ses victoires , il revoyait les visages à jamais immobi-
les de ceux pour lesquels la gloire d'ici-bas n 'avait
plus de sens.

Il s'en allait droit devant lui avec la sensation
d'un désir plus fort  que sa volonté, mais il ne pou-
vait donner un nom à ce désir.

Cependant , lorsqu 'il voyait au loin se profi ler  les
tours et les murs d' une ville , il obliquait vers la cam-
pagne , recherchant  le silence qui ne parvenait  à se
faire en son âme , car quelque chose bouillonnait  en-
core , quelque chose de confus  et de douloureux à la
fois : il entendait  le bruit  des armes , l' appel des bles-
sés, les râles des mourants  ; il voyait aussi les pri-

sonniers et les vaincus sur le champ de bataille , mais
l'ivresse qui , hier encore , l 'habitait , qu 'était-elle de-
venue ?

Rien , plus rien ne subsistait de toute sa gloire , et
s'il n'avait eu, accroché à sa selle , ce petit sac qui
contenait sa part de buti n , et sous son pourpoint
cette place où il souffrai t  dans sa chair d'une bles-
sure pas encore fermée , il eût pu croire que cette
vie de combats qui avait duré trois ans , n'avait été
qu 'un rêve.

Maintenant c'était la nuit ; une lassitude entrait
dans ses membres , il songeait au repos. Mais le long
du chemin qu 'il suivait il n'avait pas encore rencon-
tré une habitation. Il eût fallu trouver une auberge ,
car les pauvres gens qui se cachaient dans leur de-
meure n'ouvraient pas aux passants en ces temps de
guerre ; il y a tant de pillards , et la crainte tient lieu
de sagesse.

Enfin , surgissant de l'ombre , ombre plus dense
encore , une maison apparut à Bertrand.

Il mit pied à terre et frappa du marteau la lourde
porte , une fois , deux fois , et , comme il allait frapper
encore , le guichet s'ouvrit.

— Qui es-tu , toi qui viens dans la nuit ? demanda
une voix.

—• Un soldat de la guerre , répondit Bertrand.
—¦ On ne donne pas le gîte aux soldats.
— La guerre est finie , et je suis capitaine.
— Alors , entre seigneur ! La guerre est finie pour

la Noël qui s'approche, Dieu soit loué ! Car la vie va
recommencer.

Bertrand entra , pendant qu'un valet s'occupait de
sa monture ; mais dans sa tête il entendait résonner
la fin de la phrase : « ...la vie va recommencer ».

Et toute la nuit , tandis que son corps goûtait le
repos dans les draps de grosse toile , son esprit en
éveil répétait : « La vie va recommencer. »

Mais la vie avait toujours suivi son cours. Pendant
qu 'il se battait , partout dans les villes et les villages,
hommes, femmes, enfants , avaient continué de vivre ;
alors, pourquoi cette phrase ?

Au petit matin , il reprit sa monture, et de nouveau
par les chemins de campagne il poursuivit son voya-
ge vers le nord. Parfois il croisait sur son chemin
des hommes ou des femmes qui le regardaient avec
crainte et se signaient en disant : « C'est un soldat
qui revient de la guerre. Seigneur, préservez-nous de
la peste ! »

Bertrand se rendait compte qu 'on avait peur de lui.
Et toujours il allait droit devant lui...

Ainsi passèrent des jours et des jours...
Il faisait  froid , il y avait la neige sur la campa-

gne. Tout au long de son voyage, il avait vu des vil-
lages en ruines , des châteaux incendiés , des gens qui
se cachaient. Il avait partout rencontré des auberges
où les gens s'écartaient de lui avec crainte. Il avait
vu des enfants mai gres et affamés , des mendiants
loqueteux , des visages de souffrance.

Un jour  qu 'il croisait un vieillard exténué , pris de
pitié il lui  jeta une p ièce d'or. Le vieillard , levant
vers lui son maigre visage, lui dit : «Tu  es bon , toi
qui viens de si loin et vas plus loin encore, continue
ta route sans regarder derrière toi , car la paix sera
donnée aux hommes de bonne volonté. » Et s'appro-
chant de Bertrand , il traça sur son étrier une petite
croix... « Que la paix soit avec toi », ajouta-t-il en se
signant. Puis tous deux continuèrent leur chemin ,
l'un vers le nord , l' autre vers le sud.

Alors l'enchantement commença.
La fa t igue  disparut de son corps ; il se sentait

comme allégé , sa blessure ne le faisait plus souffr i r ,
l'amertume de son cœur se dissipait. Il regarda au-
tour de lui avec des yeux nouveaux. Que se passait-
il en son corps et en son âme ?

La terre était toute blanche , le ciel pur brillait de
tant d'étoiles qu 'il en était tout ébloui. Tout à coup
il s'aperçut qu 'il avait perdu son chemin et qu'il était
au milieu d'une immense étendue où seuls quelques
arbres mettaient leur note sombre.

Il eut un rire presque joyeux , et levant de nouveau
les yeux vers le ciel il murmura : « Pareil aux rois

Feuilleton du mardi du iournal « Le Rhône » 37 plus qu 'un assez long repos. Tranquillisée alors , elle
serra les mains du missionnaire et de Rageac ; puis ,
se retournant vers le chef , elle lui dit :

— A propos , Ticanuha , il faut  que vous mettiez à
ma disposition une casa. Cette fois-ci , je viens réins-
taller chez vous pour un temps indéterminé...

Le chef manifesta à la jeune fil le la satisfaction
que lui causait cette nouvelle ; il lui rappela que la
« casa » qu'elle occupait pendant ses séjours au « tol-
do » était libre , toujours prête à la recevoir.

Florzinha commanda alors à son serviteur de dé-
charger le canot et de porter les ballots qu 'il conte-
nait  dans la « casa » en question. Les nombreux pa-
quets qui se trouvaient  dans l'embarcation pouvaient
faire supposer que la jeune fille comptait , en effet ,
séjourner assez longtemps au village indien...

Au moment de s'assoup ir , l'esprit déjà envahi des
vapeurs du sommeil , Pierre de Granlou , à travers
ses paup ières à demi-fermées, avait entrevu auprès
de lui la petite Maria. Quand il rouvrit les yeux , son
regard rencontra , à la même place, où un moment
plus tôt se trouvait  la tendre amie de Rageac, le
visage souriant  de Florzinha.

Une seconde , le jeune homme crut être le jouet de
quelque i l lusion.  Il ouvrit  et referma les paupières à
plusieurs reprises... La vision ne s'évanouit point.

Le Cavalier
Roman d'amour et d'aventures E R R A  _N I
par Jean de Lape*rière __M__B_BB____ BU__3___MH_________BI

— Trente jours..., compta Pierre. Un mois !...
Il ré prima le cri de détresse qui était monté à ses

lèvres. Mais , dans son regard , s'imposa le trouble
d'une démoralisation complète.

III
Un peu avant le crépuscule de la même journée ,

un long canot apparut au loin , au détour du marigot.
Poussé vigoureusement par le pagayeur , il glissait
sur l'eau avec l' allure rapide et sereine d'un jars
sauvage...

Les si lhouettes des deux voyageurs qui le mon-
taient  fu ren t  bientôt  visibles du « toldo ». Un Indien
aux aguets sur la berge courut aussitôt prévenir Ti-
canuha du retour de La-Fleur-de-la-Forct et de Ya-
cuntehu.  Le chef , à son tour , fit  prévenir  le Père
Arl y et Henri  Rageac.

Ils se retrouvèrent  tous les trois au bord de l' eau
pour accueil l i r  l' audacieuse jeune fille. Maria était
restée auprès de Granlou assoupi.

Dès que Mlle Vicente eut sauté sur la berge , avant
même de répondre aux saluts qu 'on lui adressait , elle
s'écria , non sans une certaine marque d' anxiété :

— Eh bien !... Comment va-t-il ?
En sa qual i té  de grand médecin . Ticanuha la ras-

1 sura en lui cer t i f ian t  que le cavalier blanc n'avait
"' t>lus rien à redouter et que son état ne réclamait

— Eh bien !... vous ne me reconnaissez plus ? de-
manda unc voix qu 'il se rappelait bien et dont , sou-
vent , il avait recherché l'écho dans sa mémoire.

« Est-ce ma présence qui vous inquiète ? » reprit la
voix avec une nuance de moquerie attendrie.

Il souleva sa main droite et la tendit  vers la jeune
fille ; elle s'en empara avec, ferveur.

— Je suis heureux de vous voir enfin , Florzinha ,
dit-i l .

— Moi aussi, aff i rma-t-el le  vivement.  J'avais été
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de l 'histoire , je suivrai mon chemin , guidé par les
étoiles. »

Il ne posa plus les yeux sur la terre ; le front levé,
il allait doucement , laissant les rênes flottantes sur
le cou de sa monture.

Soudain , au loin , il entendit sonner les cloches.
Son cheval s'arrêta à l'instant, comme de lui-même.
Bertrand venait de découvrir une étoile plus belle
que les autres ; elle rayonnait d'un éclat miraculeux ,
et il se demanda ce qu 'elle pouvait annoncer. Le
cheval , de son sabot, gratta trois fois le sol gelé , et
Bertrand s'aperçut qu 'il était devant une porte.

C'était une humble chaumière, tassée contre un
talus sur lequel s'élevaient quelques sap ins. Sur le
toit , un léger panache de fumée montait vers le ciel
comme une offrande.  Bertrand , devant ce log is , sen-
tit naître en lui un désir immense : désir de tendres-
se, de foyer , de repos aussi. Mais il n'osait pas frap-
per à la porte , il se sentait une timidité , une crainte
qu 'il n'avait jamais connues.

Au loin , de nouveau, sonnaient les cloches, et com-
me répondant à cet appel , la porte s'ouvrit. Bertrand
crut rêver encore.

Il y avait là , sur le seuil du logis , une grande
jeune femme aux longues tresses blondes tombant
de chaque côté de son visage ; elle portait dans ses
bras un tout petit enfant.  D'une douce voix elle lui
dit :

— Qui que tu sois, entre dans ma demeure, cai
lorsque sonne la naissance de Jésus, tous les voya-
geurs sont envoyés de Dieu. Mets ta monture dans
l'étable, elle n'y sera point seule : la brebis et son
agnelet lui t iendront compagnie.

Bertrand , n 'osant répondre , entra dans le logis , et
la jeune femme ayant fermé la porte, reprit :

— Je n'ai pour me garder qu 'un tout petit enfant
aussi faible que moi-même. Qui voudrait du mal à
deux enfantelets ? Il n'avait plus de mère, et moi
non plus , alors , unissan t notre faiblesse , nous som-
mes venus ici , sachant bien que le Ciel , en cette nuil
bénie , nous enverrait un protecteur.

A cet instant , Bertrand rencontra les yeux de celle
qui parlait ; c'étaient comme deux étoiles , deux étoi-
les aux doux reflets , et quelque chose disait au jeune
homme : « Ils seront tes étoiles. »

Le cœur de Bertrand se mit à battre doucement.
Déjà, sur la table rust ique , il y avait un bol de lait

de brebis ; ayant bu , Bertrand pensa aux bijoux qu 'il
avait avec lui , et ouvrant le petit sac il laissa g lisser
sur la table les pierreries et les pièces d'or. Sans rien
dire , la blonde jeune femme ouvri t  à son tour une
bourse qu 'elle portait à son côté.

— Regarde, dit-elle, mon trésor est plus précieux
que le tien. Une vieille femme me l'a donné en di-
sant : « Les hommes veulent de l'or et des diamants ;
toi qui fuis , emportant avec toi un enfant sans mère,
recueilli sur la route , petite graine de la génération
de demain , emporte aussi les graines dont le sol est
affamé. Les hommes ont abreuvé de sang les sillons
de nos plaines , mais demain ils n'auront plus rien à
semer dans les sillons nouveaux. Tiens , emporte ce
trésor plus grand que tout en ce monde, et lorsque
tu auras trouvé celui qui cherche la paix et le bon-
heur , verse-lui dans la main ces graines qui sont la
vie de demain. »

Les graines coulaient doucement dans les mains
de cet homme de guerre qui déjà ne se souvenait

obligée de m'éloigner et je vous avais lais.se dans un tant plus de mérite , Florzinha, d'avoir fait cela qu'il
état si grave que l ' inquiétude ne m'a pas quittée un
instant. Je savais bien que Ticanuha n'a pas son pa-
reil pour soigner des blessés ; mais vous étiez si dan-
gereusement atteint...

— Je vous remercie de votre sollicitude , interrom-
pit-il. Vous avez été si bonne pour moi , si généreuse,
si dévouée !

Elle baissa la tête pour dissimuler la gêne que
marquait son visage et elle serra doucement la main
qu'elle tenait.

— Vous êtes mon seul ami, murmura-t-elle.
— Ah ! vraiment... fit-il en souriant malgré lui. Et

Ticanuha ?
Elle haussa les épaules , en rougissant.
— Voyons , protesta-t-elle... ce n'est pas la même

chose !
Après un moment de silence, pendant lequel les

deux jeunes gens, un peu embarrassés, évitèrent "de
se regarder , Granlou reprit :

—¦ La dernière fois que nous nous sommes vus ,

vous fallai t  trahir... un être qui vous touche de près...
— Vous me faites de la peine, murmura-t-elle, en

me rappelant ces choses-là !
Il comprit qu'un tel sujet de conversation était

réellement pénible pour la jeune fille.
— C'est bien , dit-il , il ne sera plus question de

Florzinha , nous nous sommes séparés... un peu froi-
dement...

—Je vous en prie , ne parlons plus de cela !
—¦ Pourquoi ?... Je tiens , moi , à vous dire que j 'ai

regretté de vous avoir quittée aussi brusquement ce
jour-là... Enfin , je vous dois tant de remerciements
pour tout ce que vous avez fait depuis... pour Henri
et pour moi. Nous vous devons la vie, tous les deux !

— Ne parlons p lus de cela ! répéta-t-elle.
— Mais si ! insista-t-il , il faut  en parler... Croyez-

vous que je puisse oublier qu 'à deux reprises vous
m'avez fai t  prévenir par Yaciintchu d'avoir à me te-
nir sur mes gardes ? Et que vous avez délivré mon
bon Rageac pour le conduire auprès de moi au mo-
ment où j' avais tant besoin de lui ? Vous avez d'au-
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Apres la catastrophe d'Oberried. — De nombreux
décès sont survenus parmi les victimes qui avaient
été transportées à l'hôpital d'Interlaken. Ce qui fait
qu 'aujourd'hui le nombre des morts est de douze.

Encore des déclarations de guerre. — On apprend
que le Nicaragua a déclare la guerre à la Roumanie,
à la Hongrie et à la Bul garie.

plus des champs de bataille. Il voyait devant lui des
champs immenses dans lesquels la charrue avait tra-
cé de merveilleux sillons , et c'est à haute voix qu'il
contait son rêve à l'enfant blonde qui l'écoutait en
souriant :

— Regarde, déjà germe le blé, il grandit, il s'élan-
ce , les ép is se forment , deviennent lourds ; regarde,
ils se balancent sous la brise , puis s'inclinent vers
le sol , ils deviennent blonds comme l'or doux de tes
cheveux. Regarde , c'est la moisson, les épis sont cou-
chés sur le sol , et c'est du pain pour la vie qui
recommence !

C'est la vie qui recommence ! Bertrand , enfin , avait
compris ce qu 'il cherchait : quelque chose qui parla
à son coeur. C'était une enfant blonde, un tout petit
enfant sans mère et la graine nourricière. Tout ce
qui parlait de cette paix merveilleuse promise aux
hommes de bonne volonté.

Alors il se leva , posa son épée dans un coin d'om-
bre , et enveloppant dans sa grande cape la jeune
fille et le petit enfant , il ouvrit la porte sur la nuit.

— Regarde, dit-il en tenant dans son bras protec-
teur ce qui était la naissance d'un bonheur, regarde,
la grande nuit divine va prendre fin et le jour va se
lever pour nous dans la lumière et dans la vie.

Et la vie, doucement , recommença.
Noël 1941. ANILEC

cela , puisque vous le voulez. Mais, tout de même,
Florzinha, il faut  que vous sachiez que nos deux vies
que vous avez sauvées , celle de Rageac et la mienne,
vous appartiennent désormais. C'est une phrase de
roman , sans doute... j'espère , néanmoins, que vous
ne douterez pas de ma sincérité !

Elle avait jusque là vécu trop en dehors de la civi-
lisation des cités , et ses lectures étaient trop rares
pour que la déclaration romanesque du blessé provo-
quât son sourire. Au contraire, les paroles du jeune
homme lui causèrent une profonde impression. Elle
ne pouvait , ni ne voulait suspecter la franchise de
ces mots enchanteurs qui emplissaient son cœur neuf
et qui ouvraient à son âme les plus chères espéran-
ces...

— Je suis heureuse... heureuse ! affirma-t-elle, sim-
plement , à voix basse, avec une sorte d'extase.

Pierre de Granlou soupira tristement , en songeant
qu 'il n'en était pas de même pour lui. Maintenant
que son exaltation du premier moment s'était apai-
sée, il sentait  une lassitude plus grande l'envahir.

Un nouveau silence s'imposa entre eux...
Par discrétion , pour laisser les deux jeunes gens

parler librement en tête à tête, le Père Arly, Rageac
et Maria s'étaient abstenus de venir les retfouver. Le
« toldo » lui-même semblait se recueillir pour ne pas
troubler l ' intimité de cette entrevue.

Des guêpes jaunes et bleues et des mouches lour-
des emplissaient la « casa » de leur, bourdonnement



On cherche pour le 2 jan-
vier 1942 ou date à con-
venir

Jeune FILLE
travailleuse et propre, com
me bonne à tout fni r <  . —
M Béguelin, Boul.-Pâtisserie
Rue de la Gare, Aigle.

Sais acheteur
TONNEAUX
ovales, d'occasion 20CO à
6000 litres. Offres avec prix
au journal  s. ch i f f re  R 2024.
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Voulant suivre les instructions des
Autorités sup érieures, en vue d 'écono-
mie de combustibles,

tomes les Banques valaisannes
avec leurs succursales et agences,

ressent fermées
les 26 el 2ï décembre crf.

Association valaisanne des Banques.

On achèterait pour la bou-

"' cheval
âne ou mulet
bien portant. S'adresser à
LUGON Maurice, Fully .

Confiez
vo s réparations et
transformations de

MOTEURS
TRANSFORMATEURS
VENTILATEURS
ASPIRATEURS
PERCEUSES
et tous appareils électri ques aux
sp écialistes

Bruchez & walter
atelier Electro mécanique
marilgny-Bourg, Tél. G t ( 7 i

A VENDRE
belle table noyer à rallon-
ge, table à écrire Louis XVI ,
bureau dame acajou , biblio-
thèque Louis XVI , commo-
de sapin vernis blanche, lus-
tre Ls XVI. Rlechelmann , 158.
Av. Alpes , Montreux , tél. G 23 52.

A vendre
2 porcs

de 11 tours.
Georges Gay, Café des

Marronniers, Charrat.

On débiteia la viande d'une

JEUNE UACHE
à l'Abattoir de la Bâtiaz , le
samedi 27 décembre.

Pierre-Joseph MORET,
La Bâliaz.

Pour frotter me succès
LA VIGNE
LES POMMES DE TERRE
LES ARBRES FRUITIERS
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CUPRA
En vente partout. Fabriqué par:

Société des Produits Cupriques S. A.
Cortaillod (Ntel) Usines Renens (Vd)

orchestre
2 musiciens (accordéon et
jaz . -band), libre pour
les fêtes. S'adres. sous
R2056 au journal.

DE LA VIANDE FRAICHE
_.„,. TOUTE L'ANNÉE
AusJ Pat ., g-*

£fijj& s> > l°rs de votre boucherie, vous
SS Ksi, 'a mettez en conserve. La viande
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ÇUB. nées -
4/f if m cL p* Demandez tout de suite offre et

démonstration. Téléphone 2 10 88.

J. ZURCHER, Machines agricoles, SION

Par ces temps, f aites des C A D E A U X  UTILES
Vous trouverez un grand choix de

Chaussures de ville et de luxe. Pantoufles
/ \̂ Chaussures de ski, Souliers ïr dv°cïmP.B„.
\ 0 / De la qualité ! Du choix ! Des prix intéressants !

AUX CHAUSSURES LUGON SION
jj Grenelle

aspirateur
marque „PURATOR" aven-
dre d'occasion. Etat de neuf.
S'adresser tout de suite au
bureau du journal  s. chiffre
R 2055.

IMPOT FEDERAL POUR LA DEFENSE NATIONALE
(Ire période 1941-1942)

Timbre s caoutchouc
Imprimer!» J. PILLE')

Invitation à remettre lo déclaration
Les fo rmules  de déclara t ion en vue de la t axa t ion  de l ' imp ôt généra l  pom
la défense nat ionale  ( I re  période : 1941-1942) seront envoyées aux  con t r i -
buables du canton du Valais , dans la période entre le 20 décembre et le
31 décembre 1941. Les personnes physiques et morales, assujet t ies  à l ' im-
pôt , qui n'aura ien t  pas reçu de formule  doivent en réclamer une à
l 'Administration cantonale de l'impôt pour la défense nationale, à Sion ,
et la remettre dûment remplie , signée, a f f r a n c h i e  et accompagnée des
p ièces nécessaires, à l' au to r i t é  désignée sur la dite fo rmule , jusqu 'au 31
janv ie r  1942. Le con t r ibuab le  auquel il n'a pas été envoyé de f o r m u l e
n'en demeure pas moins as t re int  à l ' impôt pour la défense n a t i o n a l e  el
tenu de remet t re  une déclaration.
Pour de plus amp les détails , on est prié de consul ter  la pub l i ca t ion  dans
les N°s 51 et 52 du Bul le t in  of f ic ie l .

Sion, le 20 décembre 1941. Administrat ion cantonale de l'impôt
pour la défense nationale.

ininterrompu, avant d'élire le coin secret où elles f lexion , elle rép li qua d' une voix très lente, aux
allaient passer la nuit.  L'ombre envahissait les angles
de la cabane ; la lumière faiblissait  g raduel lement
sur l'écran de l' entrée...

— Etes-vous ici pour longtemps ? demanda enfin
Granlou, d' une voix distraite.

— Oui, répondit-elle en tressai l lant, car elle étai t
absorbée dans un rêve attendrissant! Je suis venue
m'installer ici pour un temps indéterminé...  c'est-à-
dire pour tout le temps que durera votre guérison.
Je suis venue ici pour vous soigner, Pierre... et pour
vous tenir compagnie, vous égayer un peu...

Un sourire amer anima les lèvres du jeune Fran-
çais.

— Je vous remercie de votre intention , murmura-
I-ï! ; mais je suis trop triste pour pouvoir  être égayé...
et, d'ailleurs, je n'y aspire point  !

Florzinha le considéra avec insistance, tandis que
son fin visage s'assombrissait.

— Ah ! fit-elle, vous êtes trop t r i s te  pour vouloir
vous laisser distraire... Vous pensez toujours à l'es-
_________  des A t n l e i r n s  ?

— A l'estance... oui ! répondit- i l  non sans un peu
de gêne. Je m'étais chargé d'en assurer la défense ;
et, maintenant, il n'en reste plus qu 'un amas de cen-
dres et de pierres calcinées. Enfin... don Carlos est
mort 1... et dona Ramona est prisonnière...

¦—- Je comprends, dit-elle , c'est la pensée de savoir
dona Ramona loin de vous qui vous tourmente  ! Con-
solez-vous... elle est v ivante  ! Celui qui Ta enlevée
ne la tuera pas.

— Etre au pouvoir de l'Aguilucho est pire pour
elle que d'être morte  ! déclara-t-il  avec un accent
forauche.

Florzinha baissa la tête. Une douleur  ins id ieuse
s'insinuait dans sa poitrine.  Après un instant  de ré- près de Granlou s'était  relevée

i n f l e x i o n s  amères :
— Je vois , Pierre , que vous aimez cette jeune fil-

le... Je l' avais bien soupçonné ; mais, à présent, j 'en
ai la conviction.

Il ne répondit  pas , ne voulant  pas nier la vérité
et n'osant pas non plus , sans savoir pourquoi , avouer
cet amour. Cependant, la jeune fi l le  n'avait besoin
d' aucune confirmation pour être certaine de ce
qu'elle avait  avancé ; d'ailleurs, le silence du blessé
était lui-même une sorte d'aveu.

La nui t  était  déjà presque comp lète dans la
« casa » ; dehors, la dernière clarté  s'éteignait lente-
ment.  Dans l' ombre , le jeune homme dis t ingua i t  en-
core la s i lhouette  toute proche de sa compagne. Il
la vit se pencher un peu ; puis il en tendi t  sa voix
très basse murmure r, avec un accent de sincère com-
passion :

— Je vous plains , Pierre... Je comprends votre
tou rmen t  !

Il n eut point 1 in tu i t ion  de ce qui  se passait dans quc décelait la voix de Florzinha.
l'âme de la jeune f i l le , et l' obscurité était trop gran- j — Qui ! répondit-il , si cela n'est pas trop dange-
de maintenant  pour qu 'il lui fû t  possible de remar- reux pour vous _ je vous en sera j r econnaissant  toute
quer la douleur  qu exprimait  son fin visage. Touche ma v j e
par le sen t iment  qu 'elle venai t  de lui  mani fes te r, il i — Eh bien !... non , jeta-t-el le, avec un accent de
se mépr i t  sur  sa si gn i f ica t ion .

— Florzinha, s'écria-t-il alors , vous avez été si gé-
néreuse pour moi , vous vous montrez encore si bon-
ne que je voudrais vous demander  quel que chose.
Dona Ramona a été emmenée à la « fasenda » de
votre... de l'Aguilucho.  Il vous serait facile de l'ap-
procher, si vous vouliez. Aussi... dites-moi , ne pour-
riez-vous pas faire pour elle ce que vous avez fai t
pour Henri  ?

D'un brusque mouvement, la j eune  f i l l e  assise au-

— Si je n étais immobilisée par ma blessure, pour-
suivi t- i l  sans avoir remarqué le re t ra i t  de la Brési-
l ienne, je ne vous ferais point une Jelle prière...
J 'irais moi-même délivrer Ramona au risque de me

fa i re  tuer  cent fois ! Mais , vous le voyez , je suis

couché là , faible , à bout de forces et réduit à l'im-

puissance... C'est bien , d' a i l leurs , ce qui me déses-

père !
Debout main tenan t  dans l'obscurité, Florzinha con-

sidérai t  la masse sombre du corps du jeune  homme me ; elle eut peur  de son mépris .
é tendu à ses p ieds. j — Je ne puis pas , je vous assure , ba lbu t ia - t -e l le

— Ainsi , s'exclama-t-elle sourdement, vous me de-
mandez de fa i re  f u i r  dona Ramona 1... de t rahi r  mon
frère, une fois de plus !

Avec plus d'amer tume, elle ajouta :
— ... Et ensuite, n 'est-ce pas , de conduire ici cette

femme que vous aimez ?
Il était trop anxieux de la réponse qu'elle al la i t

lui faire, trop a f fa ib l i  par la blessure et trop démo-
ralisé par les événements, pour percevoir l'émotion

résolut ion si fa rouche  qu 'il comprit enf in  qu 'il n'y
avait plus d'espoir possible.

Dans un éclair de lucidité subite, il entrevit  le
sent iment  auquel la jeune Brési l ienne avait  cédé en
lui fa isant  parvenir , à deux reprises, ses avertisse-
ments ; puis , en dél ivrant  Henri  pour le conduire à
l'estance a t t aquée  par les bandi ts  et enf in  en venant
s'ins ta l ler  au « toldo » de Ticanuha... j Une  heure  passa... Il commençai t  à s'impa t i en te r ,

Le refus  catégori que qu'elle venait  de lui opposer malgré  la présence de Maria  ; quand , e n f i n , Florzinha
ne provoqua même en lui  aucune réprobation. L'atti- reparut .  Sur son visage expressif éclatai t  une expres-
tude de Florzinha, égoïste, sans doute , n'en demeu- sion ardente de joie , de t r iomphe.

rait pas moins simplement  humaine .  L'abnégat ion
est une vertu trop hau te  pour être  accessible à tous ;
même, n'est-elle pas en contradict ion directe avec les
lois naturelles de la lu t te  pour l' existence ?

Triste , mais s toïque, Granlou f i t  face à sa détresse.
— Pardonnez-moi, Florzinha, de vous avoi r  adres-

sé cette demande, eut-il la force de m u r m u r e r .  Ou-
bliez ce que je vous ai dit.

A son tour , el le devina la pensée du j e u n e  hom-

J aura i s  voulu  vous être agréable... mais , non ! c'est
impossible  !... je ne puis pas !

Elle se tut .  Un brui t  de voix se rapprochai t  de la
« casa ». Henr i , le Domin ica in  et Maria en t r è r en t ,
cette dernière  por tan t  une torche allumée... A la sur-
prise de tous , Florzinha , sans prononcer  un mot , sor-
t i t  de la cabane, d'un pas rap ide et mal assuré.

— Qu 'a-t-elle ? demanda Rageac, tout étonné.
— Rien ! répondit  Pierre.
Néanmoins, chacun comprit à l' accent d o u l o u r e u x

du blessé qu 'une scène p énible avait  dû se dé rou le r
ent re  les deux jeunes gens ; un si lence gênant  suivit.. .

La nu i t  que passa Gran lou  f u t  agitée. Henr i , qui
reposait  non loin de lui , l' en tendi t  soup irer lamenta-
blement  et gémir  à p lus ieurs  reprises.

Le mat in , alors que le jeune Auvergnat  sor ta i t  de
la « casa » pour aller re t rouver  Maria auprès du ma-
rigot , il v i t  F lorz inha  traverser  le vil lage et en t r e r
dans la cabane où il avait  laissé son compagnon. Par
discrétion , il s'a t t a rda  auprès de sa f iancée, at ten-
dant  de voir  ressort i r  la j eune  f i l le  ou d'être appelé.

Les personnes nées sous te signe du Capri-
corne (soit du 22 décembre au 20 janvier)
sont calmes , peu expansives et jont de l' am-
bition la qualité dominante de leur caractère .
Elles attei gnent de ce fa i t  des situations très en
vue : citons pour mémoire parmi les na t i f s  de
ce signe : Pasteur , Molière et l'homme d'Etat
Gladstone.

Sous des allures modestes , ils fon t  preuve
de beaucoup de volonté et d' une certaine in-
dé pendance . Ce sont les métiers qui deman-
dent de la précision et un sens développ é des
responsabilités qui leur conviennent le mieux.

Une certaine retenue intérieure qui se fa i t
également remarquer sur le p lan sentimen-
tal empêche souvent ces personnes d' extério-
riser leurs a f f ec t ions  et leurs partenaires se-
raient bien insp irés en faisant  le premier pas.
Ils pratiquent volontiers les sports , de pré fé -
rence Valpinisme . ils savent apprécier parti-
culièrement la qualité de la cigarette

0 Renseignement gratuit en cas de
dureté d'oreilles
bourdonnement - sclérose
etc., brillantes attestations.
Neubauer «Spécial» Lutzenberg (Appen.)
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f̂ffiwi • x _____ffiJP_J_! M<zr/_ _ . . « m "mW *9mWWMmmmf W*amf =================== ¦ I ¦¦H|j|pg p̂?^^̂ ^̂ Ĥ
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Offrez pour vos CADEAUX

les Liqueurs
de la Maison

René Buro
Sierre

Tél. 5.10.68

Pour vos

CADEAUX
n'hésitez pas, venez faire vos achats au

Bazar du Cneao
Mme SIMEK-AMOOS Sierre

Grand choix de JOUETS. Sacs de dames
Bas. Articles fumeurs. Articles de toilette

<?<?
Prix modérés Qualité

Mesdames!
Choisissez votre Cadeau de Noël au

Magasin

Roh-Rouvinet
Jolie LINGERIE , GANTS,
PULLOVERS, FOULARDS, BAS,
PARAPLUIES, etc.

Dépôt de la
TEINTURERIE BUCHLER, Genève

Ménagères!
Pour vos achats de fêtes , adressez-
vous en toute confiance au Magasin

Mme Gustave Faust
Sierre
près de l'ancienne église. Tél. 5.14.77

Voyez notre exposition de J O U E T S

Pour les f êtes
Passez vos commandes à la

Boulangerie-Pâtisserie
de Villa

Walter Kummer

Graiid choix en Pains d 'épices, Cakes,
Gâteaux hollandais, Tresses et Torches,

Couronnes, Desserts f ins , etc.
fabri qués par la maison

Marchandises de ler choix Tél. 5.11-37

Pour Noël el Nouvel-An

TRESSES et TORCHES à la

Gonsomfflaiïen
Sierre, Rue du Bourg et Place Beaulieu

BONBONS et CHOCOLATS fins
BISCUITS
FRUITS SECS tels que NOIX,
NOISETTES, FIGUES, DATTES,
ORANGES, etc.

Joignez l'utile à l'agréable et achetez vos étrennes au Magasin

F. ff IllDr ICH Avenue de la Gare
Joli choix en petits meubles fantaisie

fl B Tu p i s  L i n o l é u m s

Le p lus bel assortiment en articles de voyage

Voyez nos vitrines ! Voyez nos vitrines !
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Le CADEAU p°ur tous
et qui fait toujours plaisir !

Voyez notre exposition

Fa JOSS Horticulteur
SIERRE Tél. 5.13.36

PRIMEURS
FRUITS, LEGUMES, CONSERVES

Marchandise toujours fraîche

Comme par le passé ,
la

Boulangerie - Pâtisserie

F.Jegerlehfler-Kumnier
SIERRE Tél. 5.10.15

Succursale : CONFISERIE-TEA ROOM
vis- ;\-vis de la gare

vous offre
p o u r  l e s  F ê t e s

ses
spécialités renommées

Pour les Fêtes :

ouverture
de mon rayon de

Mercerie
Grand choix d'articles pour Cadeaux

Epicerie EBPCI IIGI

BORZUAT-SIERRE Tél. 5.12.59

WWW

Pour les étrennes
de Monsieur

...les Vins Irnesch
Demandez les prix pour
nos assortiments de fête

COMESTIBLES

UauellL,
Immeuble Beauregard Tél. 5.13.87

de très jolies bonbonnières
de la volaille fraîche , des conserves
du paneltone
un très grand choix de liqueurs
des vins f ins  en bouteilles
du Champagne, de l'asti

Services Industriels de Sierre
P OUR VOS CADEAUX

cuisine, éteddquc
cUau$e-cau, éhdeUf u e

moyens les plus économiques

Cafetières, théières, coussins électriques, aspirateurs, etc.
SIERRE Tél. 5.10.56 MONTANA Tél. 5.24.45

Offrez des cadeauH unies
Grand choix dans tous les articles pour
DAMES — MESSIEURS — ENFANTS

Lingerie - Bas - Chaussettes
Cravates - Pullovers - etc.

flu fjjemeup marcjiÊ
Mme PFAMMATTER (Maison Vallotton)



Industries nouvelles
Le «Nouvelliste» signale à ses lecteurs 1 ou-

verture, à Champéry, des ateliers ABC — Ar-
ticles en Bois Champérolains — fondés par un
artisan lausannois. On n'y occupe que des me-
nuisiers de la localité et on utilise des bois
de la région, surtout du sapin. On fabri que
des mobiliers rustiques du plus bel effet et du
meilleur goût : tables, chaises, escabeaux , liseu-
ses, bahuts , vaisseliers, etc. Chaque jour , des ex-
péditions font parvenir dans toute la Suisse des
meubles qui vont orner des chalets, cuisines , ca-
ves, halls, maisons pour week-end, etc. Et l'on
dit que cela se vend à des prix à la portée de
toutes les bourses.

Ce fait est réjouissant. Il prouve qu 'avec un
homme d'initiative il est possible de créer de
nouvelles activités en Valais. C'est intéressant
surtout dans le domaine du meuble. Qu 'il y ait
des fabri ques livrant les articles modernes, cela
se conçoit ; il est des familles dans nos villes et
bourgs qui veulent être à la page et à qui plaît
la nouveauté : le meuble à la mode convient aux
appartements construits de nos jours.

Mais ces meubles-là sont moins à leur place
dans les chalets et dans mainte maison villa-
geoise. Là, c'est le mobilier rusti que qui doit être
préféré. Chacun doit comprendre cela.

Il serait heureux qu ici ou la — et pour-
quoi pas à Sierre ? — on imite l'exemple de
Champéry. Créer des meubles qui rappellent
par leur forme et leur facture les beaux objets
qui décoraient nos vieilles demeures et dont tant
d'exemplaires ont été achetés et exportés par les
antiquaires. Il suffi t  d'avoir du goût et nos ar-
tisans peuvent en montrer en revenant à la tra-
dition. Même les fabri ques de meubles de-
vraient s'intéresser à cette production.

La «Patrie suisse» a consacré un article il-

& J

Le complet chic
el élégant

porte la marque

Sierre
Grande Avenue

F" I Pour les fêtes des quantités de cadeaux...
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lustré à une vieille industrie du Val Maggia, au
Tessin. Celle de la fabrication de marmites et
récipients en pierre ollaire; on employait celle-
ci également pour la construction des four-
neaux, comme on le fait dans le val de Bagnes.

La pierre ollaire est un composé de calcium,
serpentine, chlorite, mica, calcite, magnésium,
etc. Cette pierre absorbe lentement la chaleur et
la rend non moins lentement. On a trouvé des
vases en pierre ollaire dans les fouilles faites
en la région de Locarno.

On découpait des blocs , ce qui se fait facile-
ment, la pierre étant assez tendre; on les fa-
çonnait au tour ; on en faisait des marmites qui ,
exposées au soleil , se durcissaient à tel point
qu 'elles pouvaient supporter la cuisson.

La pierre ollaire peut servir de diaphragme
dans l'électrol yse et ses applications; remplacer
le liège et matières isolantes analogues; réduite
en poudre , elle sert dans l'industrie de la cé-
ramique ou comme porcelaine dans la fabrica-
tion des boug ies pour moteurs d'automobiles.

Mais il serait possible , chez nous , où la pierre
ollaire se rencontre en abondance , d'en tirer non
des marmites pour la soupe ou la polenta , mais
des vases pour la décoration des maisons, cours ,
jardins d'agrément, voire des cachepots pour les
plantes d'appartement.

A 1 heure ou la céramique doit souffrir  de la
pénurie de charbon et où même le courant élec-
tri que subit des restrictions , l'emploi de la pierre
ollaire permettrait de jeter sur le marché des
articles qui ne doivent rien au charbon. Il suffi-
rait de trouver les machines et tours modernes
permettant d'accomplir le travail avec célérité,
dextérité et un minimum d'efforts , ce qui n'é-
tait pas le cas pour les Tessinois du vieux temps
obli gés de se contenter de moyens très rudimen-
taires.

On nous dit qu'il y a au Val Moiry une pierre
qui , fraîchement extraite, se taille et se tourne
facilement et qui durcit ensuite à l'air et au

Brand choix d'articles pr cadeauK

« Marvin »

W. Boillat - Sierre
Horloger spécialiste
Prix très avantageux

soleil. On pourrait essayer de la travailler et
d'en faire des vases décoratifs. Il y a là une idée
à étudier , à Grimentz comme dans le val de
Bagnes. M.

0 

Pour remplacer l'huil e d'olive

Un journal romain a donné la recette sui-
vante: Faire cuire durant une demi-heure dans
deux litres d'eau 50 gr. de graines de lin aux-
quels il faut ajouter un cube de bouillon de
poule, une cuillerée à café de safran , deux de
sel et trois de vinaigre. Dès que ce mélange
est refroidi , on y ajoute trois cuillerées à café
de véritable huile d'olive. Son goût et son odeur
sont alors exactement semblables au produit
naturel. Ce mélange sert indistinctement à l'as-
saisonnement de la salade et à la cuisson des
aliments.

In Memoriam — Section «Souvenir Valaisan»
Le comité du Souvenir Valaisan , section de

«In Memoriam», rappelle au public la vente de
calendriers et pochettes en faveur des orp helins
de guerre. Il le prie donc de faire bon accueil
aux deux personnes chargées de cette vente cha-
ritable qui commencera mardi 16 décembre crt.

Le calendrier contient à chaque page du mois
une illustration de fort belle apparence qui pour-
ra s'utiliser comme carte postale. Chacun vou-
dra la posséder car le produit de sa vente ser-
vira à soulager les nombreux orp helins et veuves
de soldats suisses que In Memoriam a pris sous
sa protection.

Humour
Impolitesse

— Il ne te manque plus que des ailes , Sophie!
— Et alors je serais un ange ?
— Non, une oie.

PHARMACIE ALLET
de service dimanche

Pour les Fêtes,

la BOUCHERIE - CHARCUTERIE

j Z t Uf n attf *
Beauregard SIERRE Grande Rue
Tél. 5.11.64 Tél. 5.10.26

vous recommande
s e s  s p é c i a l i t é s

Pour vos cadeaux utiles, achetez chez

Louis Tonossi - Zufferey
(Serre er.face de l'Hôtel Terminus. Tél. -5.11.10

Grand choix de Manteaux et Confections pour
Messieurs, encore pure laine.

¦ 

Tissus - Trousseaux - Lingerie - Couvertures MHB
CHAUSSURES en tous genres pour le ski , etc. SS

A l'Epicerie : ^̂ "
Joli assortiment de chocolats fins , biscuits , etc.
Timbres d'escompte

A l 'école
— Quel est l'animal le plus utile ?
— La poule.
— Pourquoi ?
— On la mange avant qu 'elle naisse et après

qu 'elle est morte.

Enchères
Dimanche 21 décembre à 14 heures, Mademoi-

selle Maria Pellanda de Jérémie exposera en
vente par voie d'enchères publi ques tenues au
Café du Pont à Sierre :

Une vigne à Grande Cible Planzettes . de 1 663
mètres carrés.

Une vigne à Pilettes de 1 329 mètres carrés.
L. Zufferey, notaire.

SS Avis officiels Sp
\M\/ de la Commune de Sierre VpF^

Cours complémentaire
Le second cours comp lémentaire (pour les élè-

ves de langue française) s'ouvrira le 2 janvier
1942 à 13 h. 30.

Sont appelés à le fréquenter : tous les élèves
nés en 1923 et 1924 ainsi que ceux qui n 'auraient
pas suivi le premier cours , pour une raison
quelconque (élèves nés en 1925 et 1926).

Il est rappelé l'obli gation de suivre ce cours
sous peine de sanctions légales (amende pour
absences : fr. 1.— pour chacune des deux pre-
mières absences, fr. 2.— pour chacune des au-
tres absences).

Les parents , tuteurs , patrons sont responsables
de la fré quentation du cours.

La Commission scolaire.

MESDAMES , pour votre

dessert
à l'occasion des Fêtes ,

adressez-vous en toute confiance à la
BOULANGERIE-PATISSERIE

„X^ o y alaisanne"
Avenue du Marché

Marchandises
de toute première qualité

TOURTES, BUCHES, etc. Spécialité de
PAINS D'ANIS

Tél. 5.10.20 Vial-Joillet




